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TÉMOIGNAGE PERSONNEL 

 

Mon nom est Robert Sage, je suis n’en 1952 dans la ville de Coaticook au Québec. 

J’ai grandi dans une famille très fonctionnelle. Nous étions 6 enfants, trois garçons 

et trois filles et notre mère nous a élevé avec de bons principes catholiques. 

J'avais aux environ de 18 ans quand j'ai commencé à m'intéresser aux choses de 

Dieu. Ma mère possédait une grosse bible catholique, l’édition Papale, que je lisais en 

cachette de crainte d’être ridiculise par mes frères. C'était une chose peu commune 

pour un garçon de mon âge de s'intéresser à ces choses-là en 1970. 

Je me souviens très bien du soir de ma conversion où je suis né de nouveau et que 

Dieu est entré dans mon cœur. J'avais alors 21 ans et je fréquentais ma future 

épouse. Nous nous trouvions assis au salon de la maison de ses parents à Johnville et 

je venais de lire un article dans une revue de La Pure Vérité que sa mère avait fait 

venir et cela parlait de notre état de pécheur devant Dieu. 

Je réalisais, bien qu'étant un assez bon garçon, qu'il y avait plein de chose que je 

faisais qui ne plaisaient pas à Dieu. Alors, une forte conviction que j'étais un 

pécheur perdu commençait à travailler en moi et je me suis mis à pleurer sur le 

divan assis à côté de ma blonde. Je sentais une présence dans cette pièce et je 

pouvais dire exactement où elle se trouvait, même si je ne la voyais pas.  

Lorsque vers minuit je suis parti pour rentrer chez-moi, car j'habitais à 30 

kilomètres et je passais par des petits chemins secondaires, je m’arrêtai devant une 

croix de chemin à l’angle de la 251 vers Martinville et du chemin de Cookshire qui va 

vers Compton. (Vous pouvez encore la voir sur Google Map) 

C’est à cet endroit que je fus à nouveau saisi par l'amour de Dieu. Je comprenais que 

Jésus avait pris ma place et avait payé le prix de mes péchés. Dieu me révélait que 

c'est moi qui aurait dû mourir et se trouver sur cette croix, mais par amour pour 

moi, Jésus avait accepté de me remplacer et de mourir à ma place pour satisfaire la 

justice et la sainteté de Dieu. 

Je suis resté longtemps devant cette croix à verser des larmes et quand je suis 

parti pour rentrer à la maison j'avais une assurance dans mon cœur que Dieu 

m'aimait et qu'il désirait que je fasse parti de la grande famille de Dieu. Je venais 

de naître de nouveau, j'étais devenu son enfant. 
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À cette époque en 1974 j'étais catholique et j'ai dévoré plusieurs ouvrages qui 

parlaient de la vie des saints et j'ai approfondi les doctrines de cette église. Je me 

suis marié en 1976, mon épouse et moi avons fait le Cursillo, Renouement Conjugal et 

bien d'autres choses proposé par l'église Catholique pour approfondir notre foi. Puis 

un jour je suis entré en relation avec un groupe de chrétiens qui disaient que cette 

église était dans l'erreur. Alors, j'ai pris conscience que beaucoup d'enseignements 

catholiques étaient différents de ceux de la bible, ce qui m'a amené à prendre la 

décision de suivre un groupe de croyant protestant.  

J'ai donc accepté de recevoir le baptême au Nom du Seigneur Jésus-Christ dans 

une rivière en Février 1978 et mon épouse l'a fait en 1982. C'est ce que je 

considère comme le baptême biblique. J'ai donc suivi ce groupe pendant environ 5 

ans, mais puisque c'était assez sectaire et légaliste, j'ai fait plus de tort que de 

bien à ma famille pendant cette période.  

Vers les années 84 je me suis joint à une église évangélique et j'y ai connu un bel 

essor spirituel et de belles relations avec d'autres croyants qui m'ont enrichie. J'ai 

dû déménager à Sherbrooke en 85 et commencer à construire d'autres relations, 

mais disons que j'ai toujours eu beaucoup de difficulté à me joindre à une église en 

particulier. Pour moi, il ne devrait pas y avoir de barrières entre ce que proclament 

les différentes églises avec leurs points de vue et les relations qui devraient nous 

unir. 

En 1992 alors que j’étais a écrire le livre « Le chemin de l’Arbre de vie » j’ai connu 

une nuit ce qu’on pourrait appeler le baptême du Saint-Esprit et cela a grandement 

contribue à améliorer ma relation avec Dieu. Je n’ai toutefois pas pu mettre a profit 

ces grâces reçues d’en haut par notre Père des lumières car trop de préjugés font 

encore parti des églises qui ne croient pas aux dons spirituels tel que la prophétie, 

le don des langues et l’interprétation de celles-ci. 

J'ai peut-être été étiqueté comme quelqu'un d'inconstant, car je fréquentais 

différent types d'églises et je considérais que chacune avait des parcelles de vérité 

qui coïncidaient avec les écritures. Les dénominations ne devraient pas exister, cela 

divise les croyants.  

En 1998, mon épouse et moi avons joint les rangs de l'Armée du Salut et sommes 

devenus pasteurs au sein de cet organisme. Nous avons assurément connu de très 

bons moments et restons reconnaissant envers tous ceux que nous avons côtoyées. 

Toutefois en 2001 nous avons démissionné et sommes retourner à la vie normale. 

Nous nous sentions comme des colombes qu'on aurait tenté de mettre en cage et 

avons décidé de prendre notre envol. Il y avait également cette charge de travail 
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que nous avait imposé cet organisme et qui était trop lourde à porter pour nous 

seuls. J’ai alors repris mon ancien travail à Sherbrooke jusqu’à ce jour. 

J'ai fréquenté beaucoup d'églises et prêcher dans plusieurs d'entre-elles au cours 

de ma vie chrétienne, je reste en relation avec beaucoup de chrétiens protestants 

ou catholiques et cela me convient, puisque je ne veux pas avoir de préférences pour 

une dénomination en particulier. Dernièrement je me sens plus utile en construisant 

un site web : auxsourcesdelasagesse.com où je peux mettre à profit les dons que j’ai 

reçus de Dieu, tout comme chaque croyant d’ailleurs.  

Mon rêve serait de voir une seule église, unie et professant un seul évangile. Cela 

aurait un bien meilleur impact sur ceux qui nous entourent. Je sais, c'est un rêve qui 

ne se réalisera pas avant que Jésus revienne, mais je peux au moins œuvrer dans ce 

sens en attendant son retour, jusqu’à ce qu’il n’y ait plus qu’un seul Berger et un seul 

troupeau. 

Merci, Dieu vous bénisse, Robert Sage, Avril 2017 

 


